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Chemot (347)

Répétition du compte des Bné Israel
 )א,א(   מִצְרָיְמָה הַבָאִים יִשְרָאֵל בְנֵי שְמוֹת  וְאֵלֶּה

« Et voici les noms des enfants d’Israël, venus en 
Egypte » (1,1)    
Rachi commente : « Bien que les noms des enfants 
d’Israël aient déjà été mentionnés dans le livre de 
Béréchit (Vayigach 46,8), la Torah les indique de 
nouveau pour marquer combien D. leur est attaché, 
car ils sont comparés aux étoiles, que D. fait sortir 
et entrer en les comptant et en les appelant par leur 
nom, comme il est dit : « Il fait sortir leur légion 
céleste en les comptant. Il les appelle toutes par 
leurs « nom » (Yéchayahou 40,26).  Le Gour Aryé 
explique cette répétition de la Torah par : « On 
répète souvent ce qui nous est précieux » Le Sfat 
Emet explique très joliment: Les enfants d’Israël 
doivent savoir que D. les aime. Au même titre qu’il 
créa les étoiles pour qu’elles illuminent les 
ténèbres, il créa aussi le peuple d’Israël et le 
dispersa à travers le monde afin qu’il diffuse la 
lumière Divine, qu’il éclaire les endroits les plus 
sombres et les plus reculés afin d’être une lumière 
pour les peuples. 
 

ת יוֹסֵף  ר לֹא יָדַע אֶּ ךְ חָדָש עַל מִצְרָיִם אֲשֶּ לֶּ  ( ח ,)א  וַיָקָם מֶּ
« Un nouveau roi se leva sur l'Egypte, qui ne 
connaissait pas Yossef » (1,8) 

 
Selon nos Sages (Guémara Kidouchin 30b), le 
yétser ara se renouvelle chaque jour . 
Le mauvais penchant est appelé : « Un roi vieux et 
sot » (Kohélét 4,13). Il est « vieux » car il arrive dès 
la naissance d’une personne, tandis que le yétser 
atov (le bon penchant) ne vient qu’à compter de 
douze ans (femme) ou treize  ans (homme). Il est un 
« Roi sot », car il règne sur la folie en faisant 
tomber les hommes, comme il est dit : Un homme 
ne peut fauter que si un esprit de folie pénètre en 
lui (Guémara Sotah 3a). Ainsi, notre verset : « Il 
s'éleva ... un nouveau roi » c’est le mauvais 
penchant, qui est nouveau car il se renouvelle 
chaque jour « sur l’Egypte (mitsrayim)", sur le 
corps humain qui doit faire face à un grand nombre 
de dangers et de malheurs (métsarim). Il « ne 
connaissait pas Yossef », il ne savait pas à quel 
point l’homme serait capable de se renforcer 
(yassaf - ajouter) chaque jour dans la sainteté. 
          Rabbi Yaakov Abehssera  « Pitouhé Hotam » 

 
ת   אֶּ הַמְיַלְדֹת  אןָ  ךְ  וק הָאֱל וַתִירֶּ לֶּ מֶּ ן  אֲלֵיהֶּ ר  דִבֶּ ר  כַאֲשֶּ וְלֹא עָשוּ  ים 

ת הַיְלָדִים  יןָ אֶּ  )א. יז(   מִצְרָיִם וַתְחַיֶּ
« Mais les sages-femmes craignaient Hashem: 
elles ne firent pas ce que leur avait dit le roi 
d’Égypte, elles laissèrent vivre les garçons » (17.1) 
La Thora nous apprend le premier décret de 
Pharaon. Ses astrologues lui apprirent que le 

libérateur des Bné Israël allait bientôt naître. Il 
ordonna en conséquence aux sage-femmes juives 
d’opérer un tri lors des naissances : les premiers-
nés mâles seront tués alors que les filles seront 
épargnées. Les sages-femmes n’appliquèrent pas 
le décret du roi et sauvèrent tous les bébés. La 
Thora témoigne à ce sujet : « Mais les sage-
femmes craignaient Hashem: elles ne firent pas ce 
que leur avait dit le roi d’Égypte, elles laissèrent 
vivre les garçons » Nous voyons que la Thora ne 
loue pas les sage-femmes sur le fait qu’elles aient 
sauvé la vie de milliers de bébés! La véritable 
louange est qu’elles craignaient Hachem ! 
Imaginons que nous rencontrions un juif qui a 
sauvé d’autres personnes pendant la guerre : le 
louerons-nous pour sa crainte du Ciel ou pour son 
sauvetage accompagné d’un extraordinaire 
courage ? Le Rav Elyahou Lopian tire une leçon 
phénoménale de ce passage. L’importance et la 
valeur d’une mitsva n’est pas fonction de l’acte 
accompli, mais de la “Yirat Chamaïm » qui 
l’accompagne !En effet, même chez les goyim, les 
mères s’occupent de leurs enfants et sont prêtes à 
se sacrifier pour eux. Et c’est aussi le cas avec les 
animaux qui protègent leurs bébés. La différence 
avec les mères juives provient de la crainte Divine 
qui les accompagnent. Une même action peut 
avoir des niveaux complètement différents selon 
l’intention qu’on y met. 
 
מִן   ת  מֵינֶּקֶּ אִשָה  לָךְ  וְקָרָאתִי  הַאֵלֵךְ  פַרְעֹה  בַת  ל  אֶּ אֲחֹתוֹ  ר  וַתֹאמֶּ

ד  ת הַיָלֶּ  )ב. ז( הָעִבְרִיֹת וְתֵינִק לָךְ אֶּ
«Sa soeur dit à la fille de Pharaon: Faut-il t’aller 
quérir une nourrice parmi les femmes des 
hébreues, qui t’allaitera cet enfant?» (2 .7) 
Rachi nous enseigne qu’elle chercha une nourrice 
juive pour allaiter le bébé, car il ne voulait pas 
boire le lait d’une égyptienne. Déjà tout petit, il 
savait qu’il parlerait plus tard avec la Chékhina, et 
il ne voulait pas rendre sa bouche impure. Le Gaon 
de Vilna explique que cette épisode est la source 
de la halakha interdisant de confier un bébé à une 
nourrice goya (sauf bien sûr s’il n’y a personne 
d’autre pour le nourrir). Une question se pose : 
comment les Sages ont-ils pu fixer une halakha 
selon le comportement de Moché Rabeinou ? Lui 
était destiné à parler avec Hakadosh Baroukh Hou, 
mais nos enfants ne sont pas des prophètes ! Le 
Rav Yaakov Kaminetski prouve de cette Halakha 
un grand enseignement : chaque juif a le devoir 
d’éduquer ses enfants afin qu’ils soient aptes à 
parler avec Hachem, exactement comme Moché 
Rabeinou ! Dans le même ordre d’idée, Rav 
Yossef Haïm Zonnenfeld explique la Guémara 



relative au verset des téhilim dans lequel Hachem 
s’exclame : « אל תגעו במשיחי, ne touchez pas à mes 
Machiah ! ». Les Sages nous enseignent que les 
Machiah font référence aux enfants et le Rav 
apprend de cette Guémara que les parents doivent 
éduquer leurs enfants pour devenir le Machiah ! 
 
Le bâton de Moché :Le bâton de Moché est l’un 
des [10] objets crées le vendredi après midi, à 
l’issue de la Création. Adam le reçut lorsqu'il se 
trouvait dans le Jardin d’Eden. Avant sa mort, il le 
donna à Enoch, qui le donna à son tour à Chèm, fils 
de Noah. Lorsqu'il émigra en Egypte, Yaakov 
apporta ce bâton avec lui, et le laissa en héritage à 
Yossef. A la mort de Yossef, Pharaon s'appropria 
le bâton ainsi que d'autres biens de Yossef. Une loi 
dans l’Egypte ancienne stipulait que lorsqu’un 
proche de la royauté mourait, tous ses biens étaient 
saisis au profit des caisses du trésor royal. Ainsi, à 
la mort de Yossef, le bâton se trouva dans les 
caisses du trésor royal. Yitro, conseiller de 
Pharaon, connaissait l’existence de ce bâton de 
Saphir et désirait vivement l’acquérir. Ainsi, lors 
de sa fuite d’Egypte, Yitro prit le bâton avec lui, 
utilisant ses pouvoirs occultes pour le dérober à la 
surveillance des gardes du Trésor. Toujours grâce 
à ses dons occultes, il le planta au milieu de son 
jardin de telle sorte que personne ne serait capable 
de le déraciner. Il annonça que quiconque 
réussirait à tirer le bâton du sol pourrait épouser 
Tsipora, la plus belle de ses filles. Nombreux 
furent les hommes les plus vigoureux de Midiyan 
qui tentèrent de déraciner le bâton, mais en vain. 
Un jour, alors qu'il traversait le jardin, Moché vit 
le bâton. Il remarqua les signes qui y étaient 
inscrits et reconnut immédiatement des lettres 
hébraïques. Une observation plus attentive lui 
prouva qu’elles formaient l'un des noms 
mystiques de D., et Il le prit en main pour mieux le 
voir et le bâton émergea sans difficulté du sol. Les 
filles de Yitro s’étaient toutes converties à la 
religion juive et avaient nettoyé la maison de toute 
idolâtrie.   Hachem dit à Moché de prendre avec lui 
le bâton miraculeux…Ce bâton de pur saphir 
pesait quarante sea (environ 600 kg). Sur le bâton 
était gravé l’un des noms mystiques de D, et y 
figurait l’abréviation des dix Plaies que D. allait 
amener sur l’Egypte...D’ailleurs, à chaque plaie 
Moché plaçait sa main sur la lettre correspond à la 
plaie à venir ( . Gravé sur le bâton figuraient 
également le nom des Patriarches: Avraham, 
Its'hak, Yaakov et les noms des six Matriarches : 
Sarah, Rivka, Ra'hél, Léa, Bila et Zilpa. Les noms 
des douze fils de Yaakov y apparaissaient aussi : 
Réouven, Chimon, Lévi, Yéhouda, Yissahar, 
Zévouloun, Dan, Naphtali, Gad, Acher, Yossef et 
Binyamin                                                      Méam Loez 

Après la mort de Moché, le bâton sera conservé par 
le Roi David et transmis à tous les rois de Yéhouda 
jusqu'à la destruction du Temple. Il réapparaîtra 
finalement dans les mains du Machiah, qui s'en 
servira pour détruire les nations impies et instaurer 
la délivrance. Yalkout Chimoni  
Le Zohar Haquadoch rapporte que ce bâton a 
ensuite été conservé dans le Saint des saints, avec 
les Tables de l’alliance. Le Ari zal enseigne : Le 
Nom Divin était inscrit sur le bâton de Moché de 
haut en bas. Ainsi, lorsque Moché voulait faire 
descendre la miséricorde sur Israël, comme 
lorsqu’il frappa le rocher pour pouvoir faire sortir 
de l'eau et abreuver le peuple juif, il devait saisir 
son bâton tout droit de sorte que les lettres du Nom 
Divin étaient disposées dans l’ordre, du haut vers 
le bas, et faisaient ainsi descendre la miséricorde 
sur Israël depuis les mondes supérieurs dans le 
monde d’en bas. En revanche, lorsque Moché 
devait faire descendre le din et la rigueur, il se 
saisissait de son bâton en le retournant à l’envers, 
de telle sorte que les lettres du Nom Divin étaient 
inversées, ce qui attirait automatiquement la pleine 
mesure de rigueur sur l’Egypte. 
 
Halakha :Les Lois de Lachon Hara: Interdiction 
d’y croire. 
Croire des propos médisants proférés sur son 
prochain est interdit par la Torah. Par conséquent, 
il est défendu de  tenir du lachon Harah pour vrai. 
Nos sages ont particulièrement insisté sur cet 
interdit au point de déclarer qu’une personne qui 
prête foi à des mauvaises paroles mérite d’être 
jetée aux chiens.                         Abrégé Hafets Haim 
 
Dicton : Un véritable ami est celui qui rentre 
quand tout le monde sort.                 Dicton Populaire 
                           Chabbat Chalom 

אברהם בן     ברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה,   ,יוצא לאור לרפואה שלימה
שרה,   רחל  גלדיס  קטי  בחלא  רחל   בת  אסתר  הדסהחנה  בן  יהודה  פטריק   ,

בן גבי זווירה,    חיים  מאיראסתר בת רחל,  בן רבקה,  רפאל  אברהם  קאמונה,  
איזא,    ראובן מלכה,  ,  בן  בן  יהודה  רפאל  חנה,  ג'ויס  בת  שושנה  ויקטוריה 

שלמה בן מרים, שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים  
מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים,    בן חנה אנושקה,   אלחנן בן שלוה,  

נעמי   :זיווג הגוןיעל בת כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה.  
רבקה,   בת  סנדרין אסתר,לאה  בת  בת חשמה   אלודיפנינה  מלכה  יוסף  רחל   ,

רבקה. בת  מרים  רבקה,  בן    וליונתן   אסתר  בת  לחנה:  רבה  הצלחה    גבריאל 
לבנה מלכה בת עזיזא  לשל קיימא   זרע ברכה  , לנתן בן רבקה,שמחה   בן  מרדכי

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי    :  לעילוי נשמתוליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני.  
, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי  ח יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בל

, נתניאל יאיר בן מרים יהודית, ראובן בן חנינה,  מרים. משה בן מזל פורטונה
, ניסים חי הוברט בן ג'ולי, ליליאן רוזה בת אוטה נג'מה, דוד  אליהו בן מרים

 ליס פורטונה מזל טוב בת אסתר. א ,בן מרים, פליקס סעידו בן אטו מסעודה 


